
FOCUS 

LE MARCHE 
QUI TIENT 
LA FORME 

SECTEUR MULTI-ACTIVITÉS, 
LE MARCHÉ DU BIEN-ÊTRE RÉPOND 
À UNE ASPIRATION FORTE DES 
FRANÇAIS: ÊTRE BIEN DANS LEUR 
CORPS ET DANS LEUR TÊTE. 
IL INVESTIT DEPUIS PEU LE MONDE 
DE L'ENTREPRISE. 

S ' i l est un marché qui résiste à la 
crise, c'est bien celui du bien-

| être. Les enquêtes le montrent: 
la recherche de bien-être se fait 

de plus en plus forte chez les consom­
mateurs occidentaux, Français en tête. 
L'économiste Paul Zane Pilzer (1), qui 
décrit le bien-être comme une « industrie 
préventive », considère que la crois­
sance exceptionnelle de ce segment en 
fera un marché plus important encore 
que l'industrie ou la santé. La recherche 
d'un bien-être intérieur est fondée sur 
des domaines de plus en plus étendus : 
cosmétiques beauté, soins esthétiques, 
compléments alimentaires, massages, 
solutions de remise en forme, jusqu'aux 
médecines douces et au développement 
personnel. La recherche de l'équilibre est 
devenue un principe de vie : on cherche à 
manger mieux, à vivre mieux... à prendre 
soin de son corps. Les professionnels 
surfent sur la vague du bien-être et diver­
sifient leurs offres : soins au chocolat, 
soins détox, soins du monde aux pierres 
chaudes, etc. Devenue une tendance 
lourde de la société, la recherche du 
bien-être et de l'harmonie a par ailleurs 
induit une professionnalisation • • • 
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• • • de plus en plus poussée des intervenants 
sur ces marchés, malgré certaines dérives 
inévitables lorsque les professionnels ne sont 
pas obligés de suivre des cursus de formation 
imposés. « Se démarquer des charlatans et des 
dérives sectaires ou ésotériques sera un impé­
ratif pour le nouveau venu sur ces marchés », 
observe l'APCE dans ses fiches « Médecines 
douces, bien-être et relaxation, modelage et 
massage ». Ces médecines globales ou alter­
natives, non conventionnelles, considèrent le 
patient et la maladie dans toutes leurs compo­
santes, physiques et psychologiques. 

L'entreprise, lieu de vie... et de bien-être 
La quête de bien-être est également liée à la 
volonté de réduire un niveau de stress, reconnu 
par l'Organisation Mondiale de la Santé comme 
le fléau du monde occidental. Avec les obliga­
tions légales obligeant les employeurs à prévenir 
la pénibilité au travail et les risques psycho­
sociaux, le bien-être a fait son entrée au sein des 
entreprises. Initialement l'apanage des instituts 
de beauté, le massage et le bien-être s'invitent 
partout : chez le coiffeur, dans les salles de sport, 
dans les hôtels - le spa devient incontournable -
et dans les entreprises. Ainsi, le massage assis 
a fait son apparition dans certaines entreprises 
françaises après avoir été popularisé par les infor­
maticiens de la Silicon Valley. De vrais espaces 
forme et bien-être ont été intégrés dans certains 
établissements où les dirigeants sont soucieux du 
bien-être de leur personnel. Des initiatives qui 
sont sources de motivation, de cohésion et des 
remèdes indéniables à l'absentéisme. 

LE BIEN-ETRE, MULTI-SECTORIEL 

Selon l'INSEE, l'étendue du marché du bien-
être peut se résumer en trois chiffres : 288465 
entreprises, 542846 salariés, 37,5 Md€ de chiffre 
d'affaires'2'. En termes de salariés, l'importance du 
secteur est encore plus flagrante, avec un nombre 
de salariés supérieur à celui du secteur automobile 
(320000 salariés) ou à celui de l'agro-alimentaire 
(390000 salariés). Le marché du bien-être englobe 
aussi la coiffure, la thalassothérapie, l'édition de 
livres de santé, le marché du bio, le coaching et 
le conseil en image. Par manque d'information il 
n'inclut pas la psychologie qui entre potentiellement 
dans la définition du bien-être. Toujours selon 
l'INSEE, bien-être rime avec qualité de vie. Les 
indicateurs énoncés par le rapport Stiglitz13' sont les 
conditions de vie matérielles, la santé, l'éducation, 
les risques psycho-sociaux au travail, les loisirs et 
contacts sociaux, l'environnement et le cadre de vie. 

Le nombre d'entreprises 
ayant une activité liée au 
bien-être. 

de chiffre d'affaires. 

Le marché du bien-être 
en France, Source INSEE, 
Mesacosa, 19 avril 2012 

Dans un contexte de conjoncture difficile, 
bichonner ses salariés peut être considéré comme 
un enjeu gagnant-gagnant. Ce sont désormais 
des enjeux humains et macro-économiques que 
l'entreprise doit prendre en considération. 

(l> Le marché du bien-être sera le marché du XXIe siècle, 
Paul Zane Pilzer. 

(2> Le marché du bien-être en chiffres, INSEE, enquête ESA 

(3> Enquête sur la qualité de vie, INSEE 2011 et rapport sur 
la mesure du progrès économique et social J. Stiglitz, 2009 

m Ces chiffres englobent les médecines douces, le marché de 
l'esthétique-cosmétique, la thalassothérapie, le massage, la 
coiffure, la remise en forme et lefitness, le développement 
personnel, le marché de la rééducation, l'édition de livres 
de santé, bien-être, le marché de la diététique et du conseil 
en image. 

CONTACT CCI 
Monique Siffert • 03 88 75 25 52 • m.siffert@alsace.cci.fr 

•es éléments pour une étude de marché 
http://www.apce.com/cid40256/realiser-votre-etude-de-marche. 
html?pid=353 
Information et formation 
www.centre-inffo.fr • www.ffmbe.fr 
Réglementation • www.legifrance.gouv.fr 
Les pratiques de soins parallèles • www.irdes.fr 
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